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Chanson a boire

Excité par le tumulte de la féte bruyante, je m’abandonnai a
toute cette joie frénétique, a cet élan de gaité convulsive, que
prennent pour du bonheur ceux qui n’ont jamais senti
comment ’excés de la peine peut éclater en rires effrayans.

(Thomas Moore, Les amours des anges)
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